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Prologue
Archer Braddock avait assisté à de nombreux mariages au cours de sa longue existence. Mais aucun ne l’avait rendu aussi heureux que celui-ci.
Son petit-fils avait enfin trouvé la femme de ses rêves et tous deux se tenaient à présent face à face devant l’autel de l’église méthodique de Sea Change, Rhode Island. Ils étaient sur le point d’échanger leurs vœux, ce qu’Archer avait bien cru ne jamais voir de son vivant.
— Bryce Archer Braddock, acceptez-vous de prendre pour épouse Lara Danielle Richmond, de l’aimer et de la chérir dans le bonheur comme dans la peine et de lui être fidèle jusqu’à ce que la mort vous sépare ?
— Je le veux, répondit Bryce d’une voix ferme et assurée qui résonna dans la petite nef.
Archer ne put retenir une larme. Il se rappelait parfaitement son propre mariage avec sa bien-aimée Janey, dans cette même église. Cela s’était passé cinquante-quatre ans plus tôt, alors qu’il était encore jeune et que la vie semblait s’ouvrir devant lui, riche de mille promesses.
Elle avait tenu la plupart d’entre elles, songea-t-il avec une pointe de mélancolie. Janey et lui avaient été plus heureux que ne l’étaient la plupart des gens. Et il regrettait chaque jour qu’elle lui ait été arrachée si vite.
Aux côtés d’Archer, James, son fils unique, devait méditer sur le mariage, lui aussi. Son expérience en la matière était très différente de celle de son père. Au cours de sa vie, il s’était marié à maintes reprises et avait divorcé chaque fois.
Il en était venu à ne plus croire en ces vœux solennels qui s’apparentaient à ses yeux à une sorte de contrat à durée indéterminée qui prendrait fin dès les premiers signes de lassitude ou d’ennui.
Mais cette conception avait récemment été battue en brèche par le mariage de son fils aîné, Adam, qui se tenait en cet instant même aux côtés de son frère Bryce et ne pouvait s’empêcher de tourner régulièrement son regard vers son épouse adorée, la belle et fantasque Katie.
Dans leurs yeux, Archer lisait une joie et une complicité totales. Ils étaient mariés depuis trois mois seulement mais avaient déjà partagé nombre d’aventures qui n’avaient fait que renforcer les sentiments qu’ils se vouaient l’un à l’autre. Et, même si la nouvelle n’était pas encore officielle, Archer soupçonnait Katie d’être enceinte.
Non loin d’elle, il aperçut Calvin, le neveu de Lara, qu’il considérait presque comme son propre arrière-petit-fils. L’enfant était doté d’un tempérament enthousiaste qui avait beaucoup contribué à transformer l’atmosphère autrefois très solennelle de Braddock Hall. Il faudrait encore attendre quelques mois avant que Lara et Bryce deviennent légalement ses parents mais tous trois formaient déjà une famille très soudée.
Archer se demanda ce que James pouvait penser à l’idée de se retrouver deux fois grand-père. Il reconnaissait volontiers n’avoir pas été un père modèle et ce serait peut-être pour lui l’occasion de rattraper les erreurs qu’il avait commises envers ses trois fils.
C’étaient probablement ces mêmes erreurs qui les avaient poussés à se méfier durant si longtemps du mariage et de la vie de couple. Au cours des années précédentes, Archer en était venu à se demander s’ils ne resteraient pas célibataires toute leur vie. Mais Adam avait trouvé Katie et Bryce, Lara.
Il ne restait donc plus que Peter. Mais Archer savait que les choses ne seraient pas aussi faciles pour lui. Il n’avait rejoint Braddock Hall que sur le tard et s’était toujours senti un peu en marge. Bien sûr, Archer et Jane l’y avaient accueilli chaleureusement et avaient fait tout ce qu’ils pouvaient pour l’aider à trouver ses marques.
Mais Peter lui avait avoué plus d’une fois qu’il n’avait pas l’impression d’appartenir totalement à la famille Braddock. Aujourd’hui encore, à vingt-sept ans, il se conduisait souvent comme s’il avait quelque chose à prouver, comme s’il devait mériter cet héritage qui était devenu le sien.
Archer espérait qu’Ilsa Fairchild saurait accomplir un nouveau miracle et découvrir la femme qui aiderait Peter à trouver enfin sa place parmi eux. Elle le convaincrait peut-être qu’il était parfaitement digne de porter le nom de Braddock.
En attendant, il était peu probable que les jeunes femmes avec lesquelles il sortait en général en soient capables. La plupart d’entre elles étaient bien trop frivoles pour se soucier des doutes et des incertitudes qui rongeaient Peter. Elles ne voyaient en lui qu’un garçon irrésistiblement séduisant qui pouvait leur ouvrir les portes de ce milieu riche et privilégié que constituait la vieille bourgeoisie de la Nouvelle-Angleterre.
C’était peut-être pour cela que ses liaisons ne duraient jamais très longtemps, songea Archer. Ilsa Fairchild l’avait compris, elle aussi. Cela n’avait d’ailleurs rien d’étonnant : n’était-elle pas la marieuse la plus habile de la région ?
Ce terme ne convenait d’ailleurs pas tout à fait à la façon dont elle procédait. Comme elle le lui avait souvent répété, Ilsa commençait par tracer un portrait psychologique poussé de ses clients. Une fois qu’elle avait déterminé le type de personnalité qui se marierait le mieux avec la leur, elle se contentait de donner un petit coup de pouce au destin.
A ses yeux, il ne s’agissait pas de forcer les choses mais d’aider ses clients à prendre conscience des possibilités qui s’offraient à eux. Il lui arrivait de mettre deux personnes en présence, comme elle l’avait fait avec Adam et Katie, ou simplement de favoriser une relation qu’elle estimait déjà prometteuse, comme dans le cas de Bryce et Lara.
Archer ne regrettait pas d’avoir fait appel à elle. Ce qu’elle avait accompli dépassait déjà ses espoirs les plus fous.
Evidemment, ses petits-fils ignoraient tout de leur petit arrangement. S’ils avaient appris la profession qu’elle exerçait, ils se seraient certainement méfiés d’elle. James non plus n’était pas dans la confidence. Comme ses fils, il suspectait Ilsa d’être la maîtresse d’Archer, ce qui ne manquait pas de beaucoup amuser ce dernier.
Il avait même demandé à Ilsa de trouver une compagne pour son fils mais celle-ci avait refusé, lui expliquant qu’il n’était pas en son pouvoir d’opérer de tels miracles. Selon elle, James n’avait pas besoin d’une marieuse mais d’un bon analyste. Tant qu’il n’aurait pas résolu ses problèmes personnels, il continuerait à passer d’une épouse à l’autre et à accumuler les pensions alimentaires.
Archer ne pouvait le contester. Mais il était convaincu que le refus d’Ilsa était également motivé par des considérations plus personnelles. James et elle avaient été très proches, autrefois. Puis ils s’étaient perdus de vue lorsque Ilsa s’était mariée avec l’un de leurs amis communs.
Ce dernier était décédé quelques années auparavant et, depuis, Ilsa ne s’était pas remariée. Archer la soupçonnait de n’être pas indifférente au charme de James. Son fils était également très attiré par elle, c’était évident. Mais tous deux se gardaient bien de faire le premier pas qui aurait pu les rapprocher.
Archer était pourtant convaincu qu’ils auraient eu beaucoup à s’apporter l’un à l’autre et il avait bien l’intention lui aussi de donner un petit coup de pouce au destin, si l’occasion se présentait. Qui sait ? Il avait beaucoup appris au contact d’Ilsa et parviendrait peut-être à les persuader qu’ils étaient faits l’un pour l’autre…
La marche nuptiale retentit alors, l’arrachant brusquement à ses pensées. Il vit Bryce et Lara s’avancer lentement en direction de la porte de l’église. Leur amour évident, presque palpable, lui réchauffa le cœur.
— Ma chère Janey, murmura-t-il, c’est un grand jour pour les Braddock…
*  *  *
Durant la réception qui suivit la cérémonie, Ilsa Fairchild observa attentivement Theadosia Berenson. Ce n’était pas très difficile, d’ailleurs, puisque celle-ci passa le plus clair de son temps à l’écart des autres invités, le regard perdu dans le vide. Elle ne discutait avec personne, ne dansait pas et ne buvait pas non plus.
La seule fois qu’elle quitta sa retraite pour se rendre au buffet, ce fut pour aller chercher un verre destiné à sa grand-mère, Davinia Carey. Il était évident que celle-ci exerçait sur sa petite-fille une autorité sans partage. Ilsa le sentit aux regards qu’elles échangeaient ainsi qu’à l’attitude déférente dont Thea faisait preuve à son égard.
Elle savait que la jeune femme vivait toujours chez Davinia. Pourtant, elle était âgée de vingt et un ans et possédait une fortune plus qu’importante. Pourquoi ne s’affranchissait-elle donc pas de cette tutelle qui semblait peser sur elle telle une chape de plomb ?
En d’autres circonstances, Ilsa aurait estimé que cela ne la regardait pas. Mais elle ne pouvait s’empêcher de penser à Thea chaque fois qu’elle cherchait quelqu’un pour Peter. C’était absurde, bien sûr. Et cela prouvait peut-être qu’elle était en train de perdre cet instinct qui lui avait valu de si beaux succès, jusqu’à ce jour. Cette idée la mettait mal à l’aise.
Evidemment, il lui arrivait de commettre des erreurs et de connaître des revers. Après tout, la vie n’avait rien d’un conte de fées et toutes les histoires d’amour ne se terminaient pas forcément par un mariage et une longue vie de bonheur partagé. Mais il était rare qu’elle se trompe du tout au tout.
Dans le cas des Braddock, cependant, elle ne se sentait pas aussi sûre d’elle qu’elle l’était généralement. Le cas des trois frères semblait pourtant simple, au premier abord : tous trois étaient beaux, intelligents et très riches. Ils étaient les descendants de l’une des familles les plus influentes de Nouvelle-Angleterre. Ils avaient hérité du charme et des bonnes manières de leur père et de leur grand-père.
Mais tous avaient été profondément marqués par les expériences désastreuses de James en matière de mariage. De plus, ils avaient parfaitement conscience de l’intérêt que pouvaient susciter leur fortune et le prestige attaché à leur patronyme. Cela les avait rendus très méfiants envers la gent féminine.
Adam avait pourtant fini par succomber au charme de la belle Katie dont le tempérament contrastait avec celui de la plupart des femmes qu’il lui avait été donné de rencontrer. Dans le cas de Bryce, Ilsa n’avait eu qu’à laisser se développer l’attirance électrique que dissimulaient mal les chamailleries incessantes qui l’opposaient à Lara.
Mais Peter était différent. Doté d’un caractère plus secret que ses frères, il était bien plus difficile à cerner. Chaque fois qu’elle était sur le point d’y parvenir, Ilsa le sentait se replier sur lui-même.
La politesse et la gentillesse dont il ne se départait jamais dissimulaient toujours très efficacement ses sentiments les plus profonds. Il était d’un abord très agréable, charmant, même, mais ne laissait jamais transparaître ce qu’il pensait réellement.
Ilsa se demanda une fois de plus si elle n’était pas en train de perdre ce sixième sens qui l’avait toujours aidée à discerner les motivations et les aspirations des gens qui l’entouraient. Si tel était le cas, il était peut-être temps pour elle de prendre une assistante.
Qui sait ? Un regard extérieur lui ouvrirait peut-être de nouvelles perspectives et l’aiderait à mieux formuler ses propres impressions. Cela lui permettrait également de répondre aux multiples sollicitations qu’elle avait reçues depuis l’annonce officielle des fiançailles de Bryce.
Car, si Ilsa ne révélait jamais l’identité des gens pour lesquels elle travaillait, celle-ci finissait toujours par être connue. Sa simple présence au cours d’une cérémonie suffisait à convaincre ceux qui la connaissaient qu’elle n’était pas étrangère à l’heureux événement.
Elle avait reçu de nombreuses félicitations ainsi que plusieurs propositions, aussi bien en Nouvelle-Angleterre que dans les Etats voisins. Travaillant seule, elle ne pouvait y répondre tant qu’elle n’aurait pas trouvé une épouse pour Peter Braddock.
— Cœur qui soupire n’a pas ce qu’il désire, remarqua Archer qui venait de la rejoindre.
Elle se tourna vers lui et lui sourit. Agé de soixante-dix-neuf ans, il avait toujours fière allure et restait un homme très séduisant. Tous deux étaient devenus amis au cours de ces derniers mois.
— Je ne vois pas comment je pourrais me plaindre, répondit-elle en souriant. Ce mariage est une réussite, n’est-ce pas ?
— C’est le moins que l’on puisse dire. A double titre, même, puisque grâce à lui je gagne mon premier arrière-petit-fils.
— C’est vrai. Et vous avez de la chance : Calvin est vraiment un enfant charmant.
— Peut-être sera-t-il temps de penser un peu à vous, lorsque vous en aurez fini avec mes petits-fils, remarqua alors Archer d’un ton malicieux.
Ilsa savait parfaitement où il voulait en venir mais elle n’était pas décidée à s’engager sur un terrain aussi instable.
— Je ne suis pas sûre que les choses soient aussi faciles avec Peter, remarqua-t-elle pour faire diversion.
Archer contempla son petit-fils qui dansait au bras d’une charmante jeune femme aux longs cheveux blonds.
— C’est vrai, soupira-t-il. Je sais qu’il est encore un peu tôt pour vous le demander, mais avez-vous une idée, à son sujet ?
— J’en ai une, acquiesça Ilsa. Mais je ne pense pas que ce soit la bonne. Elle paraîtrait certainement trop… ordinaire, aux yeux de Peter.
— Je dois reconnaître qu’il a des goûts très affirmés, en matière de femmes, opina Archer. Toutes ses petites amies se ressemblent : blondes, avec des yeux bleus, un physique de mannequin et une cervelle de moineau.
— C’est vrai. Et c’est bien là que se situe le problème. Peter fait toujours en sorte de ne pas s’investir émotionnellement. Les filles avec lesquelles il sort n’ont aucune prise sur lui parce que la plupart d’entre elles manquent de profondeur. Elles ne s’intéressent qu’à son physique ou à son argent, pas à ce qu’il est en réalité. Franchement, je ne suis pas certaine de trouver quelqu’un qui saura le séduire sans éveiller sa méfiance.
— Je vois que vous l’avez parfaitement cerné, remarqua Archer d’un air approbateur.
— Pas complètement. En fait, j’aurai probablement besoin de plus d’informations à son sujet et notamment à propos de la vie qu’il a menée avant d’arriver à Braddock Hall. Il n’en fait pratiquement jamais mention.
— Nous pourrions déjeuner ensemble dès demain. Je vous dirai ce que je sais. Vous avez probablement raison, d’ailleurs : cette période de son existence explique en grande partie l’homme qu’il est devenu. Malheureusement, je ne sais pas grand-chose sur ses premières années. Jusqu’à ce qu’il ait neuf ans, nous n’étions même pas au courant de son existence. Sa mère qui l’a élevé lui avait parlé de nous comme si nous appartenions à un autre monde. Un monde qu’il n’avait aucune chance d’approcher. Lorsqu’il est venu vivre parmi nous, il était aussi impressionné que méfiant et Janey a dû déployer des trésors de patience et de gentillesse pour lui prouver que nous n’étions pas aussi inabordables qu’il le pensait. Malgré cela, Peter n’a jamais eu l’impression de faire vraiment partie de notre famille.
— Son arrivée à Braddock Hall a fait l’objet de nombreux articles, remarqua Ilsa. Cela n’a pas dû faciliter les choses pour lui.
— C’est exact. Nous nous sommes pourtant efforcés de le préserver des médias. James a toujours affirmé qu’il ne savait rien de la naissance de Peter et que, s’il l’avait apprise, il aurait fait en sorte de le protéger.
— Je suis certaine que c’est la vérité, déclara Ilsa. James manque peut-être de discernement lorsqu’il s’agit de choisir une épouse mais il s’est toujours très bien conduit vis-à-vis de ses fils.
— C’est vrai, reconnut Archer. A propos d’épouse, avez-vous remarqué que Monica n’était pas des nôtres, aujourd’hui ?
Ilsa hocha la tête. Ce détail ne lui avait effectivement pas échappé et elle s’était demandé ce qui justifiait cette absence. Pourtant, elle n’avait guère envie de montrer sa curiosité.
— Elle est repartie avant-hier pour le Colorado, lui expliqua Archer.
— Je suis étonnée qu’elle ne soit pas restée pour assister au mariage, remarqua Ilsa en s’efforçant de feindre l’indifférence.
— Elle l’aurait sans doute fait si James n’avait pas autant insisté pour qu’elle s’en aille.
— Il se sont donc disputés ?
— C’est un euphémisme. Je dirais plutôt que, cette fois, il s’agit d’une rupture pure et simple. Et puisque James n’est plus fiancé, vous devriez peut-être en profiter.
Ilsa savait pertinemment qu’Archer aurait souhaité la voir unir son destin à celui de James. Mais elle n’avait aucune envie d’ajouter son nom à la liste interminable des épouses déçues qui s’étaient succédé à ses côtés.
— Je crois vous l’avoir déjà dit, Archer, répondit-elle en fronçant les sourcils, il n’est pas facile d’arranger un mariage. La plupart du temps, ces efforts ne conduisent qu’à une amère déception.
— Voyez-vous, l’avantage d’être aussi vieux que moi, c’est que l’on n’a plus grand-chose à perdre. Mais ne vous en faites pas, je ne suis pas là pour vous mettre au pied du mur. Puisque vous êtes si douée dans votre profession, vous comprendrez vite par vous-même combien cette union serait providentielle.
— J’ai bien peur que mes talents ne soient en train de me faire défaut, répondit Ilsa. Je vous l’ai dit : dans le cas de Peter, la seule intuition qui me soit venue me paraît parfaitement absurde.
— Comme je le répète souvent à mes petits-fils, fiez-vous à votre instinct. Si Dieu vous en a fait cadeau, c’est pour que vous vous en serviez. Maintenant, ma chère Ilsa, veuillez m’excuser mais il faut que je rejoigne Lara. Elle m’a promis une danse et je compte bien en profiter avant qu’elle ne s’éclipse avec Bryce.
Ilsa le suivit des yeux tandis qu’il traversait la salle de réception. Elle admira le mélange de naturel et de distinction qui le caractérisait, tandis qu’il passait d’un groupe à l’autre, saluant les gens qu’il connaissait et adressant à chacun un mot aimable.
Archer Braddock était un homme d’un autre âge, songea-t-elle affectueusement. Les gens tels que lui étaient pétris de valeurs qui ne tarderaient pas à sombrer dans l’oubli. Et, lorsque le dernier d’entre eux s’éteindrait, le monde y perdrait beaucoup de son élégance.
Ilsa se détourna enfin et remarqua que Thea avait quitté son refuge. Elle la chercha des yeux et eut la surprise de la voir danser avec Peter. Visiblement, il s’agissait pour ce dernier d’un acte de galanterie parfaitement désintéressé.
Le couple semblait si mal assorti qu’il en était presque comique. La robe informe que portait Thea contrastait avec le costume parfaitement taillé de Peter. Elle était aussi gauche et mal à l’aise qu’il était gracieux et plein d’assurance.
Néanmoins, Ilsa remarqua un détail qui aurait probablement échappé à la plupart des observateurs. Thea s’efforçait de ne jamais regarder son cavalier dans les yeux. Etait-ce simplement de la timidité ? se demanda-t-elle. Ou fallait-il voir dans cette gêne un trouble dont les racines étaient plus profondes ?
Cette question se trouva remisée à l’arrière-plan lorsque Ilsa aperçut James qui fendait la foule pour venir dans sa direction. Malgré elle, elle sentit son cœur s’emballer. Sa bouche était sèche et les paumes de ses mains, légèrement moites. Elle repensa à ce qu’Archer lui avait dit et ne put s’empêcher de se demander si elle serait vraiment capable de résister à James s’il décidait de la séduire.
Cette pensée lui arracha un frisson qui était loin d’être désagréable.
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Mariés sous contrat

Si on avait annoncé a Peter Braddock, I'héritier le plus riche
de Nouvelle-Angleterre, qu'il épouserait prochainement
son amie d'enfance, Thea, il n'aurait pas voulu le croire.
Pourtant, le jour ou Thea lui confie que le mariage serait
pour elle le seul moyen d'échapper a sa grand-mere, une
femme détestable qui représente sa seule famille, Peter,
sans hésiter, lui propose de I'€pouser. Pour quelques mois
seulement, ensuite ils divorceront. Mais alors que le mariage
approche, Peter découvre avec stupeur que ses sentiments
pour Thea sont bien plus forts que la simple amitié qu'ils
partageaient jusqu'alors...

LILIAN DARCY
Un automne australien

Pour échapper aux contraintes de son rang, la princesse
Misha se réfugie chez une amie en Australie. L3, elle fait la
connaissance de Brant, un homme solitaire et secret, qui lui
fait découvrir son domaine. Emerveillée par la beauté des
paysages, €blouie par la lumiére de I'automne australien,
Misha, libre pour la premiére fois de sa vie, n'a qu'un désir :
partager ce sentiment avec Brant... Mais Brant, a son

grand désarroi, s'enferme dans une réserve qu'elle ne sait
comment vaincre. Elle est loin de se douter qu'il espére ainsi
se protéger de son attirance pour elle.
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